
Le championnat de France
ne compte pas pour des prunes !

Édito

Une nouvelle convention 
avec le ministère de l'Éducation Nationale

En perpective

La grande fête des échecs se déroulera à
Agen du 13 au 21 août. La première d'une

formule new-look sur 9 jours.
Ici, pas de mer ni de montagne, mais un
large sourire !". C'est le slogan de l'office

de tourisme d'Agen, qui avait été baptisé,
il y a quelques années, la ville la plus heu-
reuse de France. Un label "Sourire du Lot-
et-Garonne" a même été lancé afin de
garantir un accueil chaleureux et
convivial.
Les joueurs d'échecs vont avoir l'occasion
de tester cet accueil qui fait la réputation
de la capitale du pruneau et du rugby.

Après la Lorraine en 2013, le
Languedoc en 2014, la Picardie
en 2015, le championnat de
France va en effet s'arrêter en
août prochain pour la première
fois dans le Lot-et-Garonne.
À presque 100 ans, la mani-
festation phare des échecs
français va prendre cette année un coup
de jeune. Agen inaugurera en effet une
nouvelle formule en 9 rondes sur 9 jours.
" Grâce au lundi 15 août férié, le nombre de jours
de congé à prendre pour les salariés sera de seu-
lement quatre ", explique le DTN et res-

ponsable événementiel
de la FFE, Christophe
Philippe,  "Tout un nou-
veau public de joueurs qui ne
pouvaient pas se libérer deux
semaines devraient donc à
nouveau pouvoir participer à
ce grand rendez-vous." 

Côté jeu, les participants bénéficieront
de conditions exceptionnelles dans le
Centre des congrès flambant neuf., entiè-
rement climatisé. Un plus appréciable.
Surtout quand on connaît le degré d'en-
soleillement du Sud-Ouest en plein été. ■

“

Le mois de juin est riche en finales
qui concluent la saison sportive.
J'ai décidé de mettre en lumière

les tournois scolaires qui montrent le
dynamisme de notre fédération : de
nombreux tournois regroupent des cen-
taines d'écoliers, et le record dépasse les
3000 participants !

La finale du championnat de France
UNSS s'est déroulée à Nice, et, à l'heure
où vous lisez ces lignes, une convention
devrait être signée entre la FFE et cette
institution. Les échecs seront présents
aux Gymnasiades, jeux olympiques du
sport scolaire, en juillet, en partenariat
avec notre fédération.

Parents accompagnateurs, entraîneurs…
plus de 450 personnes étaient réunies à
Laval qui accueillait les championnats
de France des lycées et collèges.

Brissac, village des Cévennes, a vibré
pendant trois jours au rythme de la finale

du championnat de France des écoles.
Au-delà de ces compétitions, chacun
connait l'importance des ateliers échecs
à l'école. Véritable passerelle entre le
monde extérieur et les clubs affiliés, ces
animations, ces cours, sont indispensa-
bles à la vivacité de notre discipline. Les
animateurs qui interviennent auprès de
nos jeunes sont de véritables ambassa-
deurs du jeu d'échecs.

Un événement aussi prestigieux que le
Paris Grand Chess Tour, réunissant les
dix meilleurs joueurs du monde, s'est
associé au monde scolaire : Rachida Dati
et Najat Vallaud-Belkacem  étaient pré-
sentes aux Invalides, et on a vu Maxime
Vachier-Lagrave et Magnus Carlsen au
milieu de centaines d'enfants qui n'en
croyaient pas leurs yeux. Le sponsor du
GCT, Gilles Betthaeuser, a insisté sur
l'apport du jeu d'échecs à la jeunesse.

La dernière convention avec le ministère
de l'Education datait de janvier 2011. Elle

avait été signée par le ministre Luc Chatel,
pour une durée de trois ans. Depuis deux
ans, nous étions dans le flou. J'avais fixé
comme objectif prioritaire de ma nouvelle
présidence de renouveler cette conven-
tion, et je vous en parlais dans mon édito-
rial de juin. Aujourd'hui, je suis heureux et
fier de vous annoncer que nous signerons
une convention avec la ministre de
l'Education nationale à la prochaine ren-
trée. Cette nouvelle convention sera décli-
nable au niveau des ligues régionales et
des comités départementaux.

Voilà un bel exemple de ce que peut faire
notre fédération pour être utile à tous."
Gens Una Sumus " ! ■

STÉPHANE ESCAFRE
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Top Jeunes : Mulhouse au Top !

Le trophée Roza Lallemand pour Nino Maisuradze

Léopold Le Ruyet remporte le challenge Blitz BNP Paribas.

Le club alsacien a remporté son 6e titre
de champion de France jeunes par
équipe à l'issue du traditionnel mano a
mano avec Cannes.

29 ans. C'est l'âge déjà canonique du
championnat de France des jeunes

par équipes. La première édition s'était
disputée en 1988 à Clermont-Ferrand et
avait été remportée par Villeneuve-
Tolosane. En trois décennies, le cham-
pionnat a bien évolué, ne serait-ce déjà
par son nom, puisqu'il a été baptisé
Nationale 1 jeunes, puis Top Jeunes à
partir de 2008. Antichambre des clubs
scolaires à ses débuts, le Top Jeunes est
devenu une compétition majeure de la
saison opposant les meilleures pépiniè-
res de l'Hexagone. 
Une seule équipe, Mulhouse, a réussi à
participer à toutes les éditions depuis
son entrée dans la compétition en 1990
sans jamais connaître la relégation. Une
belle preuve de constance au plus haut-

niveau. D'autant plus que cette
compétition se renouvelle per-
pétuellement en raison des
catégories d'âge. 
Depuis dix ans, le scénario
sportif est toutefois immuable
et la victoire finale n'échappe
plus à Mulhouse et Cannes, les
deux équipes qui dominent
outrageusement la compéti-
tion. Cette année, pourtant, on pouvait
penser que l'hégémonie des deux compè-
res pourrait être titillée par le promu
Tremblay-en France qui avait accroché
les Mulhousiens lors de la 1re phase, d'au-
tant plus que Cannes avait également
lâché un demi-point face à Bois-
Colombes. Mais il n'en fut rien et, lors de
la phase finale qui s'est déroulée à
Bischwiller, les Franciliens durent se
contenter du minimum syndical pour
assurer leur 3e place sur le podium. 
Comme d'habitude, pourrait-on dire, le
titre s'est joué lors de l'avant-dernière

ronde entre Cannes et Mulhouse. Et
comme d'habitude, la lutte fut terrible
entre les deux équipes qui se tiennent
dans un mouchoir. Longtemps indécise,
la pièce retomba finalement du côté des
Alsaciens. Tout se jouant dans une dra-
matique dernière partie entre Dimitri
Lagarde et Yovann Gatineau. À plusieurs
reprises, le jeune Cannois eut la possibi-
lité de faire la décision, mais la défense du
Mulhousien ne rompit pas. 
C'est le 6e titre pour les Alsaciens, qui se
rapprochent d'une unité du record du
NAO et … de Cannes. ■

La double championne de France 2013-
2014 en cadence lente remporte son pre-
mier titre en rapide. 

Convivialité et bonne humeur.
Assurément deux maîtres-mots du

championnat de France féminin de par-
ties rapides. Une compétition lancée en

2002 par Jocelyne Wolfangel, l'embléma-
tique directrice des féminines de la FFE
depuis le début du siècle. " L'objectif était
de faire jouer un maximum de féminines, quel que
soit leur niveau. Un tournoi comme celui-ci sur
un week-end prend beaucoup moins de temps
qu'un open classique." La 1re édition avait vu
la victoire de Roza Lallemand. Et c'est
tout naturellement que le championnat a
été baptisé Trophée Roza Lallemand en
2009 en la mémoire de cette championne
partie trop tôt l'année précédente.
Pour la 15e édition,  sous la houlette de
Marie-Paule Bartolo, la Provence et la
ville de Monteux avaient mis les petits
plats dans les grands pour recevoir les
reines et les princesses de l'Hexagone, et
leur offrir les meilleures conditions. 

Cette année, plus de 500 joueuses ont
tenté de décrocher une des places quali-
ficatives pour la finale. On mesure tout le
chemin parcouru depuis les 26 partici-
pantes de la 1re édition. Le championnat
augmente aussi en qualité, 10 titrées
étaient sur la ligne de départ à Monteux.
Le nom de Sophie Milliet, vainqueur des
trois dernières éditions, revenait sur tou-
tes les lèvres au moment d'établir la liste
des favorites. Mais après une défaite face
à Andreea Navrotescu à la 3e ronde, la
joueuse d'Evry s'inclinait à nouveaulors
de la 6e contre Nino Maisuradze. Une
défaite en forme de passage de témoin, car
la joueuse de Bischwiller ne lâchait plus
rien et pouvait savourer son  premier titre
national en rapide. ■

Depuis sa création, le Challenge a pris
date dans la vie des clubs. Et son

succès ne se dément pas. Au moment du
bilan de fin de saison, tous les cligno-
tants sont en effet au vert et les chiffres
parlent d'eux-mêmes : 9.222 partici-
pants cumulés - dont 3.000 différents -,
784 tournois organisés par 51 clubs, et

plus de 5.500 classés blitz dont une
centaine de nouveaux chaque mois.
86 joueurs ont disputé la finale qui a
lieu les 11 et 12 juin comme chaque
année aux Pyramides de Port-Marly.
À l'issue des 15 rondes, c'est Léopold
Le Ruyet qui remporte le challenge
2016. ■

Compétitions et vie fédérale
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sée exclusivement de joueurs du cru.
Assurément la marque de fabrique de ce
club créé au début des années 1990. " Nous
avons la même ossature depuis plusieurs années",
confie Gurvan Rodon, le président. “ C'est
une équipe de copains qui prend plaisir à jouer

Un quadra qui se porte bien !
Le Club 608 de la capitale accède à la
Nationale 1. Un joli cadeau d'anniversaire
pour le président André Clauzel au
moment de souffler les 40 bougies de
son "bébé".

Des statistiques à faire pâlir d'envie
ou tout simplement à donner le

tournis. Le Club 608, c'est près de 500
tournois officiels - du blitz à celui à nor-
mes de GMI - et plus de 20.000 partici-
pants cumulés. Sans oublier 40 années de
présidence sans discontinuité de l'emblé-
matique Dédé (écrire DD !) Clauzel, un
des personnages les plus attachants de
tout le paysage échiquéen français. Une
carte de visite qui lui a permis de recevoir
de la FIDE le titre d'organisateur interna-
tional et de faire partie du cercle très
fermé des 5 Français à avoir obtenu cette
distinction honorifique.
La belle histoire d'André Clauzel et du
Club 608 avait débuté en 1977. Par télé-
phone. "Avec mes amis malvoyants, nous
avions choisi ce mode de jeu. On annonçait son

coup, l'adversaire le répétait, et on appuyait sur
la pendule. Bien entendu, tout n'était pas parfait,
mais il y avait toujours une bonne entente et la
courtoisie était de rigueur."  Ce club au fonc-
tionnement atypique est officiellement
baptisé 608. " Tout simplement parce que
c'était mon numéro de téléphone ", sourit le
président-fondateur. " À cette époque, il n'y
avait ni 01, ni 06 ". 
Le début des années 80 voit l'arrivée des
logiciels d'échecs. " Certains se servaient de
ces engins qui ont détruit notre entente cordiale.
Nous n'avions plus confiance entre nous, et le
club par téléphone s'est éteint en 1986 ". Une
mutation s'opère, le Club 608 devient un
club traditionnel. Il s'installe dans un
premier temps dans le hall de la gare du
Nord. Et DD devient très vite un bouli-
mique de l'organisation. Au minimum un
tournoi par mois. " Nous avons connu les
grands tournois de 9 jours, avec ajournement
après 8 heures de jeu, où il y avait plus de 250
joueurs, dont des GMI venant de toute part ". 

Mécène

En 1991, le club 608 arrive à l'hôpital
Saint-Louis. Il prend un temps le nom de

l'APSAP (Association des Personnels
Sportifs de l'Administration Parisienne)
et connaîtra une de ses plus belles heures
de gloire au milieu des années 90 avec
une montée dans le Top 16 de l'époque. 
Depuis plusieurs années, le club parisien
oscillait entre Nationale 3 et Nationale 2.
Mais il vient de valider son ticket pour la
Nationale 1. Grâce au mécénat de Jean
Staune, le scientifique philosophe mon-
dialement connu, qui a pris le capitanat
de l'équipe première il y a trois saisons et
qui a pu compter sur les renforts de plu-
sieurs titrés, dont Bachar Kouatly, le pre-
mier GMI Français. " Cette montée en N1 est
entièrement due à Jean Staune ", reconnaît
André Clauzel. " Maintenant, nous allons
essayer de nous maintenir à ce niveau. Aller plus
haut, ça sera difficile. "
À 69 ans, dont 40 à la tête du club 608 et
autant dans le milieu hospitalier, DD
Clauzel n'est pas encore prêt à passer la
main. " L'organisation de tournois, c'est mon
dada. J'ai vraiment ça dans la peau. Bien sûr, à
presque 70 ans, je pense à raccrocher, mais pour
l'instant, personne n'a le temps de prendre la
direction du club. Donc, je continue. "  Les stats
de DD n'ont pas fini de grimper. ■

Les copains d’abord à Lisieux

Le club normand accède en Top 12.
Avec une équipe du cru,

sans aucun renfort étranger.

Mécène

Ue sacrée opposition de styles.
D'autres avanceront peut-être une

disparité des niveaux dans les groupes
de Nationale 1. Tremblay-en-France, le
vainqueur du groupe B, a aligné cette
saison les GMI classés plus de 2600
points Elo. De son côté, Grasse rem-
porte le groupe C avec en renfort, lors
du match décisif contre Marseille, une
brigade ukrainienne de choc. Rien
de tout ça à Lisieux, le promu du
groupe A, qui réussit l'exploit d'ac-
céder en Top 12 sans aucun renfort
étranger, avec une équipe compo-

ensemble." Pas question de sacrifier cet
état d'esprit en Top 12. "Nous comptons
garder le même groupe, sans chercher à nous
renforcer. Nous ne voulons pas retirer des mem-
bres de l'équipe qui sont là depuis plusieurs
années et qui ont contribué à la montée.  Le Top
12  sera leur récompense. De toute façon, même
avec des renforts étrangers, nous ne serions pas
sûrs de nous maintenir. L'objectif, par consé-

quent, sera de permettre à nos amateurs
d'affronter des forts joueurs en espérant des
exploits individuels. Et surtout prendre du
plaisir." Pas le moins important. ■

Terres d’échecs



Paul Velten, le Top12 dans les normes
Pour la 2e année consécutive, le jeune
joueur de Châlons-en-Champagne réa-
lise une norme de GMI en Top 12.

64. Le nombre de cases sur un échi-
quier. Mais aussi le numéro du dépar-

tement des Pyrénées-Atlantiques, où a
grandi Paul Velten. Pas étonnant, par
conséquent, qu'on retrouve également ce
nombre symbolique dans l'adresse-mail
et les pseudos du Bayonnais sur Playchess
et Lichess, les deux sites de jeu en ligne
qu'il affectionne. 
En 2013, le double champion de France
junior quitte son IUT de mesures physi-
ques et émigre de son Pays Basque natal
pour rejoindre le club de Châlons-en-
Champagne où il est embauché comme
entraîneur. Une expérience nouvelle qui
le passionne. Paul découvre également la
belle aventure du Top12. La saison der-
nière, il réalise l'exploit de décrocher une
1re norme de GMI en jouant … 11 parties
avec les Noirs. Cette année, il récidive.
Mais en alternant les deux couleurs.
"Prendre à nouveau les Noirs à chaque partie
aurait été trop prévisible pour mes adversaires."
Son contrat de 3 ans avec Châlons arri-
vant à terme, Paul va prendre une année
sabbatique pour se consacrer entière-
ment aux échecs. "L'objectif est bien sûr d'ob-
tenir rapidement ma 3e norme de GMI". Nul
doute qu'il devrait y parvenir avant le
prochain Top12.

Velten, P (2469) - Heimann, A (2578) 
Top12 2016 - Commentaires Paul Velten.

Mon adversaire du jour m’avait battu lors du
championnat du monde junior. J’espérais
bien prendre ma revanche. 
1.d4 ¤f6 2.c4 e6 3.¤f3 b6 4.a3 ¥a6!? 

L’idée de ce coup surprenant est d’attirer la
Dame blanche en c2 afin d’affaiblir le
contrôle de d4. 
5.£c2 ¥b7 
La Dame attirée en c2, le Fou revient sur sa
diagonale naturelle. 
6.¤c3 c5 7.e4 cxd4 8.¤xd4 ¥c5 9.¤b3 
9.¥e3? ne serait pas bon à cause de 9...¤g4! 
9...¤c6 10.¥d3 ¥e7 11.¥f4 d6 12.¦d1 £b8 
La bonne case pour protéger le pion d6 sans
craindre le vis à vis avec la ¦d1. 
13.0–0 0–0 14.¥e2 
Anticipant le bond du Cavalier en e5. 
14...¤e5! 15.¥g3 
Pour jouer f4 et chasser le Cavalier noir. 
15...¦c8 16.¤d2 a6 17.f4 ¤ed7 18.¢h1 ¥c6
19.¤b3 £b7 20.¥f3 ¤c5? 21.¤xc5! 
La modification de la structure de pions va
être favorable aux Blancs. 
21...dxc5 22.e5 ¥xf3 23.¦xf3 ¤h5 24.f5
¦d8 
24...exf5? 25.£xf5! ¤xg3+ 26.hxg3 ¥f8
27.¦d7!+ -
25.¦df1 ¦d4 26.f6! ¥f8 
26...gxf6 affaiblirait trop le roque noir. 
27.fxg7 ¥xg7 

28.¦xf7 
28.¥e1!, pour libérer la case h3 pour la Tour,
était beaucoup plus fort : 28...¦ad8 29.¦h3
¤f4 30.£xh7+ ¢f8 31.¦g3 ¤g6 32.¦xg6+ - .

28...£xf7 29.¦xf7 ¤xg3+ 30.hxg3 ¢xf7
31.£e2 ¢e7 32.¤e4! ¦f8 33.¤g5 ¦f5
34.¤f3 ¦d7 35.b4! ¢e8 36.¢h2 cxb4? 
Une erreur qui va permettre aux Blancs de
créer un pion passé qui sera plus dangereux
que celui des Noirs.  
37.axb4 a5 38.c5! bxc5 39.bxa5 ¢e7 40.g4
¦f4 41.¢g3 
41.£b5! gagnait plus rapidement : 41...c4
42.a6 ¦f8 (Les Blancs menaçaient 43. a7
¦xa7 44. £c5+)  43.£xc4+ - .
41...¦b4 42.£c2 c4 43.£xh7 ¢f8 44.£g6
c3 45.£xe6 ¦bb7 46.¤g5! 
Avec la menace ¤h7 mat ! 
46...¥h8 47.£f5+ ¢g8 48.¤e6 ¦f7
49.£g6+ ¥g7 50.a6 ¦a7 51.¤d4 ¦fe7
52.¤f5 ¦xe5 53.¤h6+! ¢h8 
53...¢f8 perdait également : 54.£d6+! ¦ee7
(54...¦ae7 55.a7 ¦a5 56.£d8+ ¦e8 57.£xa5+ -)
55.£b8+ ¦e8 56.£xa7+ - .
54.¤f7+ ¦xf7 55.£xf7 c2 56.a7 ¦a5
57.£e8+ ¢h7 58.£e4+ ¢h6 59.£e3+ ¢h7
60.£d3+ ¢h6 61.£d2+ 
La manœuvre de la Dame vise à prendre le
pion c2 sur échec. 
61...¢h7 62.£xc2+ 
Avec la capture du dernier pion noir sur
échec disparaît en même temps  le dernier
espoir des Noirs. Bien sûr, 62.£xa5 c1£
63.£f5+ ¢g8 64.a8£+ gagnait également.
1–0 ■

À la rencontre des stars
Des étoiles plein

les yeux. Au
sens propre comme
au sens figuré.
C'est sans doute ce
qu'a dû ressentir
Clément Kuhn, le
champion de France
petit poussin. Invité

à la journée d'inauguration du Grand
Chess Tour à Paris, le jeune garçon a eu la

chance de disputer une partie en tête à
tête avec Magnus Carlsen, et de poser
avec toutes les stars de l'échiquier,
Kasparov y compris. Lors de la remise des
prix de ce Grand Chess Tour, Gilles
Betthaeuser, président de Colliers, le
sponsor de l'événement, a parfaitement
résumé l'état d'esprit de tous ces jeunes
qui ont pu approcher leurs idoles. "Ma plus
grande satisfaction a été de voir le sourire des
enfants aux côtés de ces grands champions." ■

Norme et titre 
pour Jules Moussard
Une belle compensation. Châlons et
Evry, les deux équipes reléguées du
Top 12, ont eu le plaisir de voir leur
meilleur jeune décrocher une norme
de GMI. Les deux seules réalisées par
des Français. Outre Paul Velten, Jules
Moussard, le champion de France
junior 2015, obtient également la pré-
cieuse no rme, synonyme de titre, car
c’est la 3e.■

Les Jeunes

La page Facebook de la FFE : https://www.facebook.com/ffechecs?fref=ts ■ Le compte Twitter : https://twitter.com/ffechecs
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